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re#Mf cerné dans le vi l lage et les méta i ­
ries de Cirause. Les prisonniers oui été 
amenés à Vera. 

l.e commandant général et la députa-
tion de la Navarre a remercié le Roi de 
la nominat ion du général Lizarraga 
c o m m e chef d>s opérations sur la l igne 
d'Est eUa. Le Boi a. passé en revue la di­
vis ion d'Alavais. 

ffendage, 12 février, 10 h. 30 , m. 
Les troupes alavaises cantonnées à 

Mondragon ont été passée» en revue par 
le Roi, qui a>étéreçu dans cette ville au 
son des c loches à toute vo lée et par les 
acclamât uns les plus v ives . S. M re­
tourne à Vergara. après s'être avancée 
en f i ce de* posit ions m n c n i i e s . 

Pour extrait : DE SAINT-CHÉRON. 

nn inu fcnNfmieiiE 
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t T .M,V,, , , ,g. [,. |9 février 1876. 
TistUS. — Depuis huit jours les tran­

sact ions sont moins act ives . 
Il est venu peu d'acheteurs. Comme 

c'était du reste prévu, ies é lect ions g é ­
nérale- arrêtent en ce moment le mou­
vement commercial . Il semble que cha­
cun a't' i idp le résultat du scrutin pour 
entamer de nouvel les affaires. 

Ii -e fait néanmoins journel lement 
beaucoup d'expédition, mais ce sont les 
ordresVt mis depuis 4 mois qui les a l i ­
mentent . 

Comme nous l 'avons déjà constaté , 
p o s fabricants ne produisent guère de 
nouveautés à l 'avance, il en résulte n a ­
turel lement que la place n'a jamais plus 
qu'un stock insignifiant. 

Cela expl ique la bonne tenue des 
prix. 

On c o m m e n c e a voir paraître que lques 
articles nouveaux , clairs et léger», pour 
terminer la vente du printemps. 

Bous peu on s'occupera des nouveau­
tés pour l'hiver. 

Dieu veui l le que la pol i t ique, que le 
tr iomphe du parti révolutionnaire ne 
v iennent pas nous arrêter ! 

Peignage. — Le peignage n'est que 
peu occupé . 

Cette industrie s e ressent naturel le­
ment beaucoup de l'état anoimal qui 
es t fait au commerce de laines par le 
prix exagéré de la matière brute. 

Laiii'S. — Il est imposs ible , malgré 
le désir qu'ont toutes les m a i s o n ; de -e 
remettre aux achats , de pouvoir trouver 

' une balle de laine toute qui laisse le plu.-, 
pet i tbtni ' i i ee m peigneur. I l e . - tàespé 'er 
que cette po a i ! ;on, qui dure d e p u i s d e u i 
ans , changera en mai avec les gros arri­
vages des- laines nouve l l e s . 

R A P P O R T DU MINISTHK DR LVotUCULTUrii 
l'OUMRnCH AL- PRÉSIDENT DB LA B*V-

P l ' B U g i P . FRANÇAISE. 

ANALYSK DBS RÉPONSES DES CHAMBRES 
' DR OOMMHRCR. 

Le 7 avril 1875, M. le ministre de l'agri­
culture et du commerce a adressé aux Cham­
bres de Commerce une circulaire par laquelle. 
V - avoir rappelé l'échéance prochaine des 
différents traités et lésumé «brièvement les 
progrès économique* accomplis pendant les 
ûuiiiz•: dermèrna aimé-s, il le* conviait à 
donner leur avis sur les questions suivantes : 
• 1" Queig soit les d-grevements ou les acr 

•m-nts de t x e s auxquels doit donner 
I révis ion es ta r i f d o u a n i e r s ? 

•i" oit-on accorder la piéiérence aux droite 
rem u aux droils si éciliqu-s? 

ible que le remaniement d'-s 
: e au l.csoi- iL̂ ; accroissement de 

•Mette» 1 
I 4° L.•• r cime conventionnel est-il préféra-

m 1 i d'un nouveau tarif général, établi 
• loi? 

}r 54 Chan-iare» de Comme-ce et 24 Chambres 
MinsuJativcs d. s arts et manufactures ont 
ri lonfi . a l'appel qui leur était adr ssé(l l . 
Mai- elles ont : respie toutes interverti l'ordre 
des i|" • . m MI te». 

1 t'n e t Aon/ Pari-, Lille, Caiais. Bou­
logne. V.-i1e>ieiennes, s"ai .l-Ome-. Tnurcoin--, 
Ahhiv i le . S.-nr.t y. ienlin, Arras, Sedan. 
A-iii -r-=. Roubaix 

* M l'Ouest : Rouen, Le Havre. Dieppe. 
Féeamp, Honneur, Cherbourg, Morlaix, Ben 
»es. 

Pour l'Est : Epmal, Nancy, Bar-le-Duc, 
Trov'es. Siint-Dizier, lit aune, Châlon-sur-
Saôiie. Maçon. Gray. 

Pnur te Centre : I^aval, Angers. Clermont-
Ferrand, Roanne, Annonay. Saint-Etienne. 

Pour le Midi : Grenoble. Marseille, Tou­
louse. Bordeaux. Nîmes. Nie*. Narbonne, 
Montpellier, Celte, Avignon, Albi, Vienne, 
Aubenas. 

• Pour ta Corse et l'Algérie : Bastia, Alger, 
Bonc. 

Feoill3ton du Journal de Roubaix 
ou 14 pavaim 1876 
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{Suite) 
— Il y a un complot; un complot gé­

néral, immense, de tout ce qui a force 
et vie, sang et jeunesse, amour et vo­
lonté, il a mis longtemps à mûrir, et 
j'en faisais partie même avant d'avoir 
quitté les bancs du collège. Mais sans 
cesse il grandit, il se propage, et écla­
tera un de ces jours... Tu en seras, Tha-
dée, et des premiers encore, car, si ton 
àme est faible et vacillante, tu appar­
tiens à une race de vaillants. Et quand 
tu voudras partir, cent millième, pour 
aller te jeter sur les baïonnettes russes, 
tu n'aura pas besoin de courage, car les 
faibles t'en donneront... Ta mère te 
laissVTa sa bénédiction pour égide; ta 
fiancée t'apportera le drapeau qu'elle 
aura brodé, les balles qu'elle aura fondues 
et nous irons combattre, et peut-être 
nous irons mourir, en laissant après 
noua notre exemple, et cent mille ven-

Ouelques-unes comme la Chambre de Com-
n>erce de Marseille, ont pensé que la question 
du taiif couvent onu. 1 ou du tarit général 
était la seule qui put être tranchée immédiate­
ment, et que .uutes les autres dépendaient de 
celte première soiuiion. Sans alkr aussi loin, 
les Chambres ont été unanimes pour donner 
à celle question le premier rang. La plupart 
ont fait précéder leur réponse de quelques 
considérations générales sur le régime écono­
mique. Puis, api es s"étre prononcées sur le 
mode d'établissement du tarif, elles ont donné 
leur avis sur la manière d'évaluer les droils, 
et sur l'intérêt du Tiésor dans le régime uoua-
nier. 

Pre-que tontes enfin oni ajourné à une épo­
que ultérieure d'examen détaillé des taxes 
qui pourraient êlre l'objet d'un remaniement; 
ou bien elles se sont bornées à indiquer en 
termes généraux le sens et la me-ui-e de la 
proteelion qui li ur paraissait néeessaire. 

Ces d.ns le même oidre qu'on a reproduit 
ici les parues les plus intéressantes de leurs 
réponses. 

I 
OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LB RÉGIME 

ÉCONOMIQUE. 
Les avis des chambres diffèrent sur les cau­

ses des progrès accomplis. L'n grand nombre, 
notamment les chambres des ports de moi' et 
des pays vinicoles, n'hésitent pas à les metlre 
su* le "compte des réformes de 1860, et des 
traités qui les ont consacrées. D'autres, comme 
la chambre de Lille, rappelant l'enquête de 
1870, estiment que les résultats n'ont pas ré­
pondu aux espérances qu'on avait pu concevoir 
et que le développement de nos aiïàires est dû 
pour une bonne part à celui des voies de com­
munication. Quelques-unes, celle de Rouen 
par exemple, contestent même les chiffres 
fournis par la douane, et prétendent que la 
perte de l'Alsace-Lorraine fart figuier a L'im­
portation un accroiss ment de recel tes : un 
désastre réel se trouverait ainsi transformé par 
l'illusion des chiffrée en élément de prospérité 
II). Les mêmes chambres font consister la ri­
che -e d'un pays dans la différence entre l'ex­
portation et l'importation, et, reprenant le 
théorie de la balance du commerce, elles s'ef­
forcent de démontrer que les chiffres antérieurs 
à Ifiii» dénotent une situation plus favorable 
que l'état actuel. 

Mais, quel que soit l'avis des chambres sur 
la valeur des réformes, elles déclarent a. l'vna-
nimilé qu'elles n'ont point la pensée de re­
tourner en arrière, et les plus hostiles au 
nouveau régime, à l'appui «le leur adhésion, 
allèguent la transformation de leur outillage, 
les nécessités du marché, l'insuffisance des 
débouchés intérieurs et l'habitude de produire 
pour l'étranger. Elles considèrent la concur­
rence comme un stimulant indispensable, et. 
accepteraient un régime fondé sur la moyenne 
des droits actuellement en vigueur. 

Les divergences ne s'accusent que lorsqu'il 
s'agit d'engager dans un sens ou dans l'autre 
l'avenir économique : les unes en effet se pro­
noncent pour le maintien du régime actuel, 
et ne veulent ni plus ni moins. Les autres 
veulent conserver le pouvoir de graduer la pro­
tection selon leurs besoins. D'autres entin, et 
en première ligne. Marseille, s'alarment des 
moindres remaniements qui peuvent compro­
mettre la liberté commerciale et expriment 
ouvertement leur préférence pour le régime 
qui nous engage de plus en plus dans la voie 
du libre échange. Ce sont ces vues opposées 
qui ent déterminé l'opinion de la plupart des 
chambrée sur les questions qui leur étaient 
soumises. 

II 
T.vRIl-' CONVENTIONNEL ET TARIF GÉNÉRAI.. 
iù Chambres de commerce et 15 Chambres 

consultatives se sont prononcées pour le re­
nouvellement des traités : parmi elles tigurenl 
les plus importantes : Paris, Lille, le Havre, 
Epinal, Marseille, Montpellier, Elbeuf. Mâcon. 
Reims. Ansrouléme, Bordeaux, Cambrai, etc. 

1 i Chambres de Commerce ou consultatives 
préfèrent au régime conventionnel un tarif gé­
néral établi sous forme de loi; ce sont: Rouen, 
Arras. Tourcoing. Roubaix, Amiens,Saint-Di-
y.ier. Roanne, Bédarieux , Condé-sur-Noireau, 
Bolbec, Grasse, Liigle et Vire. 

Dans l'opinion de ces Chambres dissidentes, 
le nouveau tarif général devrait avoir pour 
point de départ le tarif conventionnel actuell -
ment en vigueur. Les motifs de leur préfé­
rence peuvent se résumer dans les points sui­
vants : 

1"I.e tarif conventionnel est trop rigide ; il 
ne se prête pas à des révisions nécessaire^, et 
il perpétue ainsi les erreurs qui se existent 
ilnns les négociations. « Dans l'en ;uête de 
lis7ll, l'industrie cotonnière exposa sa situation 
avec tant d'exactitude et de modération que 
la commission d'enquête, composée en grande 
partie de députés libre-échanhistes. conclut en 

I ; Il est facile de réduire à ses véritables 
proportions les différences qui, dans les chif­
fres généraux publiés par l'administration des 
douanes, peuvent résulter de la perte de 
l'Ai-ace-Lorraine: Sous le réghne de la con­
vention du 12 octobre 1871, qui admettait à 
d' s droite réduits les produits importés de nos 
anciennes provinces, la douane à pu noter la 
part qu'elles ajoutaient à nos importations. En 
1872. cette part était de 134'millions sur va 
total de 3,761 millions de marchandises impor­
tées : si on la déduit du chiffre total, il reste 
encore à l'année 187'2 uo avantage de ii;'.:! mil­
lions sur 1869 (commerce spécial). Il n'était 
pas possible pour la douane de distinguer, 
parmi les produits exportés, ceux qui s'arrê­
taient en Alsace-Lorraine. Mais, en raisonnant 
par analogie avec l'exportation, on peut voir 
que, déduction faite du commerce avec nos 
anciennes provinces, la progression signalée 
par la douane reste considérable. D'ailleurs 
elle n'a pas cessé de continuer depuis la 
guerre, pendant les années 1872, 1873, 1874. 

geurs . . . Voici toutes m e s conf idences 
e t m e s projets d'avenir. Puis-je compter 
sur toi , sur l' influence de ton n o m et d e 
ta fortune ? 

— Oui, à ton* heure , en toute l i eu , en 
tout péril , répondit Thadée , en tendant 
la main au jeune patriote. Jusqu'ic i j ' i ­
gnorais .vos projets; j e n e croyais p**J 
voir jamais briller l'heure du révei l . 
Ma ; -quand tu m'appel leras, je viendrai : 
voi là tout . 

— Et c'est assez , m o n ami, dit W i -
iold, revenant à sa, gaieté habituel le . 
Fie-toi à moi pour te désigner les bons 
endroits et le moment propice. S e u l e ­
ment , cher enfant , si vous êtes brave 
c o m m e une épée , vous êtes délicat com­
m e une femme. La guerre n'est poii.t 
faite pourvoi t? , et nous vous confierons 
plutôt une mi-si i .n c iv i l e . . . Soyez t ran­
quille; elle aura ses dangers auss i , ajon 
ta-t-i l , eu voyant que Thadée faisait un 
ges te pour l'interrompre. Tenez un de 
ces joure vous recevrez ceci de notre 
p ir t . Et, en parlant ainsi , il détachait 
de sa ceintura uu dea c lous d'or dont la 
tè te , large et creuse , renfermait un pe­
tit cachet . On y voyai t gravés l'aigle rie 
Pologne et le cavalier l i thuanien, avec 
cette brève inscription : « Pour la P a ­
trie 1 » 

— Et vous verrez, cont inua WitoM, 
que , grâce à ce t te magique foimu: , 
\ , . t ;s aurez bientôt oubl ié votn t;ia: e 
Aufcéla, qui languit probablement a 

faveur des remaniements qu'elle réclamait. 
Mais le gouvernement.engagé par des trai­
tés ne pouvait, avant leur expiration, apporter 

/aucune modification au tarif » (Rouen). 
La fixité du régime cornent onnelaurait été 

- également, funeste à Roubaix : cette ville ac­
cuse une diminution notable dans sa produc­
tion, sous le coiip de la concurrence anglaise, 
qu'une erreur de tarif, constatée dans l'en­
quête de 1870, avait favorisée outre mesure. 

2» Le gouvernement aliène sa liberté fiscale 
et se met dans l'impossibilité de demander 
aux douanes l'équilibre du budget. Cette con­
sidération paraît si importante à la Chambre 
de Saint-Dizier, qu'elle demande. uu cas où, 
contrairement à son avis, des traités seraient 
conclus, qu'on y insère une clause de résilia­
tion prévoyant î'éventualilé d'une guerre avec 
un pays quelconque. 

3° Le pouvoir de suivre et de terminer les 
négociations, remet, dit-on, aux autorités ad­
ministratives la décision souveraine eu ma­
tière de larif douanier, on rend inuti'e ou illu­
soire le contrôle de l'Assemblée. ( ol '>-ci. en 
effet, « n'a pas la faculté d'amender les tarifs 
qui lui sont présentés: elle ne peu' qn'np-

Frouver ou rejeter dans tout son ensemble 
acte qui lui est soumis. Or, une Assemblée 

législative, quelle que soit son opinion énono-
miq.ie, hésitera toujours à rejeter un traité, 
alors qu'un tel vote provoquerait unecrise des 
plus graves, en donnant tort au gouvernement 
dans une question internationale » (Rouen, 
Condé-sur-Noireau, etc. ) 

4° Le système des traités conduit au libre 
échange par la pente des concessions récipro­
ques que se font les nations contractante* 
«Chaque renouvellement de traité amène... 
des abaissements de tarif qui, ajouté» les uns 
aux autres, nous conduiraient fatalement.dans 
un délai plus ou moins rapproché, au régime 
du libre échange absolu.»(Rouen.)Cette argu­
mentation, admise par la Chambre de Marseille. 
est précisément ce qui l'a décidé enfaveurdes 
traités. 

il- Les pays étrangers se dérobent au régime 
conventionnel, soit en refusant d'établir une 
réciprocité sincère, soit en reprenant feur pro­
pre liberté. 

y^A autrrej. 

STATION AGRONO'IQUB. — Séance du 9 fé­
vrier 4876. — La commission de la stanon 
agronomique, à laquelle s'étaient joir.t le bu­
reau entier 11 quelques autres membres du 
Comice agrii oie de Lille, s'est réuni le 9 fé­
vrier, pour prendre les d é n i é e s résolutions 
relatives à la réunion de Lnle du Congrès, 
sucrier, que nous avons annoncé précédem­
ment. 

Il a été décidé que, nonobst ni ce qui avait 
été annoncé nar notre dernier procèa-verba , 
le Congre- sucrier aurait lieu le 23 co rant et 
non le 16. à cause de la difficulté qu>- l'on 

, aurait il'uc. omplir. d'ici la. toutes les démar-
' ches nécessaires à la réalisa ion de ce grand 
] projet, oulie que, à la veille des élection* gé-
| nérales. un grand nombre de cultivateuis ou 
1 de fabricants peuvent être retenus chez eux 

par intérêt ou par devoir. I.e nomb e d. s art-
liésious ayant augmenté considérablement 
depuis la derme'•• séance 'le la Station • t 
l'impossibiiiié de réun rie Con ré ilans la sa le 
du Comice étant reconnue d'avan -e, l'As em 
blée aur.i lieu dans la g. ande salie du Conser­
vatoire de musique, place m < oneert, que M. 
le maire de L I e a bien voulu uie'tre à notr 
dispo iiiou. Lheu eQ ce pou l'ouvei lure du 
Coi ares est dix lieui*es -lu matin, afin de pei-
inelire auxetran^ers d'ar iver ai-les prenders 
trains du jour. 

La p é idence du Congrès sera olfieiellr-
m ' t t offerte a M. D o u y n de Khuys. ancien 
ministre, président de ia'S ciété des agricul­
teurs de France: -' 1 ne punv.it accepti r ces 
fonctions, on a tendraii, le 23 février, Que le 
nombre des membres ores nts l i t as-tz g and 
pour procéder à l'élection du président et d i 
reste du bureau, qui serait -hoisi par l'as­
semblée p a o n les hommes les pnismaiq' anls 
parleur science, leur d. vouement Liftin l'rft 
agricoles, soi par leur situalio•• soi) par la 
coufiance qu'ils inspirent aux repré-»-ntaiits 
..es deux p iiti- en p es nce. Il . t conv nu 
en outre q te des convocation* lm-.ée-au nom 
duprés dent ei.du secrétairegéneial ouComice 
agricole de Lil e seraie t e v y* s : 

1° A tou~ les fatircar.- de s u r et di lil-
la eurs i!u Nord, uu P; s-de-Calais ei de la 
Somme; 

2° A tous les présidents e Comics et de 
Socié é* d'agr culture de 'es tr is d.-parte-
iiiea s, e i - in iiani à envoyé, ou ieux à 
amener an Congr's nedéléfra ion e la société 
qu'il-- pré-id'-m. ne pouvant iéi a-ser di* pei­
na e . app rtenanl a la culture proprement 

dite: 
3' A la Société des Agriculteurs de France. 

e;i lui demandai t également l'envoi d'une dé-
lé rrrt o : 

4° A la S ci-té Industrielle du Nor '; 
ii" A tous les membre du Comice agru oie 

d- Lille; 
fi0 Aux principaux représentants de la presse 

a ri oie; 
7« A tous les cultivateurs qui ont déjà 

envoyé leur adhésion ou qui pomr.iien 
l'envoyer d'ici au momen! de l'o iver are du 
C .ngrès. 

Les 1 Ures d'invitation porteront un court 
expose du Dut de 'a éun on. U lis'e des pr n-
epa es quesiions cpii v s MOI.L dise tées. afin 
q e chacun, puisse d'ic là préparer ses argu-
" ••nts pour ou contre, et un certain nombre 

; .1 cartes .l'entiéesd-vaut êtredi-tribuées aux 
'iélégués des Sociétés d'agricu tur". 

La réunion non me parmi les membre-
prés nt-, qui ace ptent e s fondions, une 
commission 'te trois persoom s ch rgees le 

: recevoir les adhé.ents à 1 ur t ntrée et de 
donner des cartes d'admission à ccux que l'on 
pourrait avoir oubliés. 

cette heure aux côtés de son vieux di­
plomate. 

— Oui, sans doute, j'oublierai Angéla; 
mais peut être n'oublierai-je pas Aline? 

— Et qui vous parle de l'oublier ? 
Celle-ci ne v o u s détournera point de 
votre devoir, du moins ; elle ne vou- fera 
point dé-erter ie drapea" d e l à p*t i i e , 
car elle est polonais-e avant d'être cou­
s ine , j 'espère . » 

En ce m o m e n t , l'on vint annoncer à 
Thadée l'arrivée d'un messager de Glon-
k>. Le mal in m ê m e , un paysan, en par­
courant la plaine, avait trouvé sur la 
ne ige l es débris du traîneau ri de l'atte­
lage de Witol ' l . C t hotnm- était auss i ­
tôt accouru au dicor ue G/oi ki pour 
cummuniquer à tous ce l te ef l iayanle 
découverte . 

Chacun naturel lement avait pensé 
qu'il était arrivé malheur à Thadée. Le 
:-: . . - , - . ment qu'avait . éprouvé Aline 
l'avait rendue malade , et son père, non 
moins inquiet , envoyait uu exprès char­
ge de prier son n e v e u , s'il était encore 
vivant de venir les ras surer .Auss iMne 
O^kieiko, qui rentrait en ce momeut . 
si prépata à partir immédiatement avec 
Thadte . W i l o l d refusa de les a c c o m p a ­
gner. 

n Ma vis i te , en ces c irconstances , 
causerait à votre orc l e plus d'enibasras 
que de plaisir, répondit- i l a Thadée; car 
je ne m'entends point du U n i à ras su­
rer l es viei l lards, ui à consoler leis'jeu-

Les autres dét dis d'organisation sont lais­
sés au soin eu s- erétaire général du Comice 
• t du directe .r du 1 iboaioir^ de la S.ation, 
puis 1 or Ire rtn jour étai t épni-é. la séance 
ê .1 levée à ciu . heu es. — \ . {.. 

B ou baix- Tourcoi ng 
E T LE N O R D DE LA F R A N C E 

P r r f r e l u r e d n > n r d 

Nous,conseiller d'Etat,Préfet daNordl, 
oflicier de l'ordre de la Légion d 'Hon­
neur; 

Vu le décret du 28 jan- i er 187fi. 
fixant au diluant lie 20 févne •' < oui ni . 
l'ouverture du sc iu l .u pour 1'eleet.on 
des députés; 

Vu la l . i du 30 u * mbre 1 8 7 5 , 
ARHÊTONS : 

Art. 1er. — Le- éeeleurs- de la com- [ 
muet- ci après désignée sont divisés eu 
stciions conformément au tableau ci-
dessous . 

Roubaim Canton-Ést 
1. Hôtel-de-Ville, salle des adjudica­

tion». 
2. Ecole de garçons, rue de la Paix. 
3. Ecole de. traiçoas, rue Turgot. 
4. Asile du Tilleul. 
5. Ecole, rue du Moulin. 

Roubaix Canlun-Ouest 
6. Ecole , rue Sl-Viucent-de-Paul . 
7. Ecole , place Notre Dame. 
8. Ecole , place du Trichon. 
9. Maison D lamlire, rjie des Fleurs . 
Art. 2. MM. les Maires sont chargés 

d'assurer l 'exécution du présent arrêté 
qui sera par leurs so ins publié et affiché 
partout où le besoin sera. 

Fait à Lille, le 7 févri. r 1876. 
Le Con* Hier*- 'Etat Préfet du Nord, 

Signé : baron LK GUAY. 
Pour 'Xhait corform'î: 

l.e necrelai e oe> éral, 
Signé: COPIN. 

Pour copie < onf rme : 
t.e M aire d Rou'aiœ, 

C DESCAT. 

N o u s croyons u t i > de rappel r la di 
vision des sec l ion- èl» ctorales . 

Première section. — Lieu de réunion, salle 
des adjudications de la mairie. 

Grand'Place (coté Bat). — Grand'Rue. jus­
qu'à la rue de l'Homelet. — Contour Sainl-
Ma-tin. — Rue du Vieil-Ab-euvoir, col é Est. 
— Hue du Cury. - liuePellart, jusqu'à la ru­
de l'Homelet. Rue Pauvrée. — Rue de 
l'Homelet, depuis la rue Pellart. jusqu'à lu 

• Grand'Rue. — Rue du Collège, depuis la ru • 
Pellart. jusqu'à la Grand'Rue^ — Rue du Bal­
lon et fort Mulliez. — Place de la Liberté. — 
Rue du Cl àteau. — Rue de lTnion — (Juai 
de Wattrelos. depu s le pont de l'Union, jus­
qu'au pont de la Brasserie. — Rue Neuve. 
(côté Est 

Deuxième section.— Lieu de réunion, Ecole 
de garçons, rue de la Paix. 

Rue du Pays côté Est). — R̂ ue de la Fosse-
aux-Chênes (côté Est). — Rue Paint-Antoine. 
— Rue Latine. — Rue de la Barque. — Rue 
du Collège, depuis la rue Pellart, jusqu'à la 
place de la Fosse-aux-Chênes. —Rue du Nou­
veau-Monde. — Rue du Fort. — Rue. de la 
Paix. — Rue du Gros-Saule. -— Rue de la 
Longue-Chemise. — Rue de l'Homelet, depuis 
la rue Pellart, jusqu'à la rue des Sept-Ponls. 
— Rue Pellart Prolongée, jusqu'au Nouveau-
Canal. — Rue de la Croix. — Rue Lavoisier. 
— Rue et place de l'Abattoir. — Grand'Rue. 
depuis la rue de l'Homelet, jusqu'au Nouveau-
Canal. — Rue du Duc. — Boulevard de Stras­
bourg. — Route de Watlrelos. —- Rue et plao 
Nadaud. — Rue du Quai. — Rue du Bassin 
—' Quai de Watlrelos. depuis le Pont de la 
Brasserie, jusqu'au Nouvea i-Canal. 

Troisième section. — Lieu de réunion, Ecole 
de Garçons, rue Turgot. 

Rue de To icoinc (côté Est'. — Maison-
Camille L.rou, — Rne D.flot. — Haine u 
du Hufn.— Prolongement de la me Jacq an. 
— Cité S iiU-Français. — Rue Df liittie. -
Cite S iin-i.aur nt. —Cul-de-F >ur n° 1 .— 
i ul-de-Four II» 2. — Carr ère du Cul de-Four. 
— Se lier du Cul-de Fou-. — R u e Turgoi. 
— Sent er de la liasse-Masure. — Rue ie la 
Basse-Masure. — Chemin des Couteaux. — 
•Sentier du Ballon. —Chemin de la Grandr-
Vigne. — Hue ie la Vign». — Sentier iiet 
Pères. — Rue Saint-Jnseph. — Rue Daubm-
ton. — Rue di C mrtrai. — Rue de Flan-'r*. 
— Rue pi.i'ii; iv-1 -Bon. — Rue des S<pi 
Ponts. — Rue des Ch 'rpentiers. 

Quatrième s. ction. — Lieu de réunion 
Asile du Tilleul. 

Hue de Lannoy. — Ru- Magenta. — Rne 
Piene de Roubaix. — Quai de Leers, à l'Esi 
dé a rue de L nnuy. — RueBe nard — Rue 
B> aurewart. — H ""lie de la l'-ndhe Trnui-e 
— R e Sainte Eu-»b«th. — Rue Sami-Jean. 
à i" si de la rue de Lannoy. - - Rue dts Lon-
irues-H .j. s, à IV t de la rue de Linnoy. -
Rue de Beaurepair . — Bo levar.i d • B- ure-
paire. — R ie n° 8. — Rue n° 7. — Rue «ée» 
Filles. — R .e de U Balance. — Cité du Pile. 

| nés filles. J e vais vous dire au revoir, 
I m o n ami, Wojtowiez m'attend; nous 
| nous rendons à Varsovie Je ne sais pa» 

quand je vous reverrai, mais je compte 
sur v o u s . N'oubliez pas notre signal. .< 

Au bas du perron. Witold trouva pré 
paré un élégant Ir.Jueau al le lé de d' ux 
superbes clievi.nx noirs, p-ésenl de 1. 
mère de Thadée. 

« Puissent i l- avoir un meill» ur sort 
que les derniers ! j iu is 'ent- i l s vous con­
duire à la gloir. | «Ht Thadée à W i l . ld, 
en lui désignant l'attelage. 

— Ils ne craiprn ni point les c o u p ' de 
feu? demanda Turno à son ami 

— N<.n ci r ies . 
— Eh bien, il- me conduiront à la 

batai l le . . . Au revoir, mon ami. » 
El tan H- qu- Thadée et sa mè e st 

dirigeaient v. rs Glouk', "Witold prenait 
an grand galop le élu m m de Varsovie. 

La ' liambre d'Aline Sawinska , moins 
somptueuse que cel le de son cous in ,ne 
marqua i t point cependant de gracieuse 
é légai .ce . D'abord, ce qui était un grand 
avantage, el le donnait sur la forêt, e t 
par delà les haies touffues qui env iron­
nai! n t le jardin le regard s'enfonçait, en 
été sous 1« s sombres masses vertes o n ­
doyant avec la brise, en hiver sous l'en-
cheTê'"' nu nt bizarre des rameaux d é ­
poui l lés et ai g. n iés par les frimas. 
L'ami i blemei'i trè--niodeste .étaitd'une 
charmante l ïa îchtur . En pénétrant dans 

— Sentier rlu Pile. — Rue du Pile. — Sentier 
des Troi<-Ponls. — Han eau des Tiois-Poms. 
— Ham au du Sartel. — Hameau du Peiît-
Vinage. — Rue d« Ma fuit. — R ue iiu Tilleul, 
a l'Est de la rue de Lannoy. — Rue Saint-
Eleutlière. — Rue des Fossés. 

Cinquième section. — Lieu de réunion-
Ecole, rue du Moulin. 

Rue Je Lille, cô é Sud, — rue des Loups, 
— boulevard de Pans, — rue Charles-Ouint, 
— sentier du Créchet, — Le Iluchon, — rue 
du Moulin. — rue de la Promenade, — rue 
du Havre, — rue de Ma Campagne, — rue de 
la Potennerie, —' rue du TiLeul à l'Ouest de i 
la rue de Lannoy, — rue d'Espagne — rue ! 
de U Tuilerie,"— rue drs Fd^lures, — rue 
Saint-André. — rue du Coq-Fr.mçai". — rue 
de- l.oi.tm s-Haics, à l'Ouest de la rue de 
Linnoy: — rue Sainl-Jea". a . Oui st de la ; 
n.e d- Lannoy : — iue Sainic-Tlieièse, — 
quai de I.. ers, a l'Ouest de la rue de Unnoi : 
— rue l'ecresine, — rue des Parvenus. —rue 
u'Hem. —̂  ru.- de B. auinout, — quartier de 
Baihieix. — Bas d'Enfer. 

Sixième section. — Lieu de réunion. Ecole 
de Garçon* rat Sani-Viicent-d--Pa i. 

Rue de Tourcoing, (côté ouest);—rue Darbo, 
— rue de Lorraine. — rue d'Alsace, — boule­
vard d'Arnientières, — chemin de Croix à 
Tourcoing, — chemin du Fresnoy, — rue d'I­
talie, — rue de Solférino, — rue de l'Ouest, 
— quai de Calais. — quai de Dunkerque, — 
boulevard d'Halluin, rue Fulton, — rue de la 
Gaieté, — rue Saint-Ange, —rue de la Guin­
guette, — rue de la Barbe-d'Or, — rue Sté-
phenson, —rue de là Chaussée, —rue Joc-

3uart, — rue de France, — rue Vallon, — rue 
e l'Aima, — rue des Fondeurs, — rue Saint-

Maur ce, — rue de la Rondelle,. — rue de la 
Ghapelle-Carrette, — ruelle Wibaux, — rue 
Arcnimède, — rue de la Lys, — rue d'Arcole, 
— rue du Chasseur, — rue du Fontenoy, en­
tre la rue de Blanchemaille et le Chemin de 
fér. 

Sen'ième sec ion. — Lieu de réunion,Ecole 
Notre-Dame. 

•Rue du Vieil-Abreuvoir (côté ouest,) — rue 
du Pays, (côté ouest'- rue de la Fosse-aux-
Chênes. (côté ouest', — rue des Lignes, — rue 
Saint-Pierre, rue de l'Ermitage, — rue Notre-
Dame, rue Saint-llonoré, — rue Vaucanson, 
— rue de la Redoute. — rue du Fontenoy, — 
depuis la rue de Blanchemaille jusqu'à celle 
de la Fosse-aux-Ci,ênes, — rue Saiit-
Etienne, — rue de la Clef, — rue de l'Arc. — 
rue Mazagram, — rue Latérale, —rue de l'A­
vocat, — rue Saint-Isabeau de Roubaix,— rue 
Saint-Vincent-de-Paul, — rue de Blanche­
maille, — rue du Chemin de fer, — rue de 
l'Alouette, — rue Traversière, — rue des 
Champs, — rue du Squ.ire, — rue Nationale, 
— rue de l'Espérance. — rue de l'Hospice, — 
— rue Nain. 

I/uitième section. — Lieu de Réunion, 
Ecole Mutuelle, Place du Trichon. 

Grande Pluce (côté ouest), —'rue Neuve 
(côté ouest1, rue de Lille (côté Nord) — ruelle 
Frère,— rue du Bois, — rue des Fabricants, 
— rue ou Curoir, — rue du Nord, — rue de 
Sébastopol, — rue de Crouy, rue de Soubise, 
— rue de Rohan, — place "du Trichon, — rue 
d'Inkerman, — sentier de la Brasserie, — rue 
de l'Industrie,— rue des Ar's. rue des Fleurs, 
— rue du Trichon, — rue de la Concorde, — 
rue Saint-Georges. — rue du Grand-Chemin, 
depuis la rue Sainl-Georjres jusqu'à la rue de 
l'Aloue.t '. 

w>»7 ouïe s lion. —Lieu de réunion, rue 
des Fleurs, maison Delambre. 

Rue Miln, — rue de la Providehce, — rue 
<!•• la Perche, compris le fort Sioen. impasse 
Droulers, — rue de Croix, — rue de Wasque-
ual. —Hue des Vélocipèdes, — rue Cugnot, 
- Rue de la Limite, — rue de l'Epeule, rue 
du Parc, - rue du Vivier, — rue du Marqui­
sat, — Rue Walt.— rue des Ogiers, — rue du 
Luxembourg, rue de la Maquellerie, — rue. 
de Mouveaux, depuis la rue de l'Alouette. 

Voici la circulaire adressée par M. 
Georges Brame aux é lecteurs dés c; .n-
t ns de Secl in .CysoiL'g ,Lannoy,Pont-à-
Mat-cq : 

Alassieurc les électeurs ei chers 
concitoyens. 

Je ne me présente pas seulement à vous 
avec l'autorité du nom de mon père. Si j'ai 
l'honneur de soumettre ma canditalure à vos 
suffrages, c'est que je veux, comme lui, m'at-
lacher à défendre a v e suite et persévéra.ice 
vosinduslries chargées d'impôts, votre agri­
culture en souffrance et les intérêts spéciaux 
delà nombreuse famille ouvrière doul la pros­
périté e l l e bien être sont appelés à résoudre 
les L-rands problèmes de l'avenir. 

Je possède celle conviction profonde qu'un 
! omme politique ne doit pas représenter dans 
les corps délibérants une seule catégorie de 
citoyens, son devoir est #être l'homme de 
tous ; chacun pourra s'adressser à moi, assuré 
qu'il trouvera un défenseur s'il était victime 
d'un abus. 

Je suis né au milieu de VOUÉS, nos intérêts 
sont les mêmes : mon titre d'auditeur au Con­
seil d'Etat m'a été acquis à la suite d'un sé­
rieux concuurs, et. pendant les six années que 
j'ai eu l'honneur d'apyartenir à celte grande 
Assemblée, .j'ai été à même dénie livrer à des 
études administratives qui viendra ent faciliter 
l'accomplissement de mon mandat. 

En 1S70, lors de nos premiers désastres, je 
suis accouru au danger, j'ai fait, avec le grade 
de capitaine des mobilisés, les campagnes de 
l'armée du Nordj'ai c mbatlu dans vos rangs. 

Complètement nouveau en politique, je res­
pecterai nos institut i ns telles qu'elles sont 
lormulées, j'appuierai sincèrement le gouver­
nement du maréchal de Mac-Mahon : c'est, 
avant toutes choses, le bien du pays qui gui­
dera ma conduite. 

Mus paroles ne seront jamais en désaccord 

ce petit réduit ,tout tendu de perse b l eue ; 
en contemplant ia blauoheur de ce lil 
de pensionnaire , le peu de luxe de ce t t e 
loiletie qu'ailleurs une bourgeoise e û t 
dédaignée, l'éclat des fleurs et du feui l -
I. ge toujours renouvelés autour d e l à 
statue de Marie, on pouvait s - faire une 
idée juste de la s implici té e t de la c a n ­
deur de cel le qui habitait ce petit a p ­
partement. 

C'est là que nous retrouvons Aline, 
quinze jours envirou api es le bal donné 
par son père. Eth était légèrement m a i ­
grie, un p< u c l i a r g , e , la jolie fille de 
Glotiki; car sa fray« ur avait produit sur 
elle une îrnpr'SMOU l ies -v ive; mai» s e s 
y e u x gais t l doux exprimaient la sa t i s ­
faction la plus s i i i cè ie , et elle parlait 
av<c bue v ivaci té chai niante a Alexan-
dra. qui se trouvait près d'elle en c e m o -
meiit ,Aline était poitrl.iiil faible < L'Cure: 
frêle et mignonne dans son pi ignoir 
b lanc ,e l le sepe ida i t presque dans irspro-
fonde ins d'un fauleuil '_<- malaiii-.iiii dio 
qne Mi'e Ni butoff, en tmazon- de drap 
gris , s 'eccoudait au rebord de la fenê­
tre, su' lequel elle avait je té , en e n ­
trant, s o n feutre à plumet rouge. 

(.! suivre). Etienne MARCEL. 

avec mes antécédents ni aveo mee actes; voua 
ne me verrez pas imiter la fourberie du loup 
qui prend le costume du berger. Laissant a 
d'autres cette façon d'agir, je prendrai pour 
deyise ces deux mots : franchise et loyauté. 

Je m'efforcerai de sauvegarder toujours nos 
anciennes immunités flamandes, sans oublier 
qu'il n'y a de liberté durable que celJ.e dont la 
garantie repose sur un gouvernement fort, 
équitable et respecté, qui nous assuré l'ordre, 
la tranquillité. 

De ces conditions primordiales et indispen­
sables dépendant la prospériUUw trssaiii Vex-
tonpion âe la richesse publique, Ut maintien 
de la paix et le lionheur de tous. . 

Telle- sont, Messieurs les àlectfeiM et chers 
cencitoyens, mes pensées et mes aspirations : 
-i voes'me croyei digne du mandat qne j'am­
bitionne, je sw faillirai à aies devoirs'» en-
ver- la patrie ni envers vous-mêmes. 

GBOBGRS BXAME, 
Ancien auditeur au Conseil d'Etat, 

ancien capitaine des mobilisés, chevalier 
de la Légion-d'Honneur. 

L'autorité militaire a prescrit que 
dans le cas où des réunions dest inées à 
l 'établissement des cadres inférieurs de 
l'armée territoriale auraient été convo— 
a u é e s pour le dimanche 1 3 ou a n des 
dimanches suivants , ces réunions n'anv 

I raient pas l ieu. 

On nous écrit de Wattrelos : 
>< Sous peu de jours, le Conseil m u ­

nicipal de Wat lre los se réunira pour 
tenir sa sess ion de février. 

» On espère que la quest ion des école», 
d e p u i s si longtemps abandonner, sera 
enfin mise a l'ordre du #>fT : dans u n 
village aussi populeux 'et aussi étendu 
que le nôtre, c'est certes l'une de ce l l e s 
qui doivent le p lus préoccuper des ad­
ministrateurs desireaft de servir effica­
cement les in t é i ê l s qui lui sont confiés . 

» On s'occupera aussi du redressement 
de la route de Wattre los à Roubaix. 

» Nul doute que ^ e projet ne soit 
adopté à l 'unanimilé, ' car ce redresse­
ment doit contribuer beaucoup à l 'ave­
nir de notre commune : il facilitera aussi 
l 'établ issement des tramways . » 

Le mercredi 1er mars 1876, à midi 
précis, il sera procédé publiquement, à 
l'HÔtel-de-Ville de Lille, dans la salle 
du Conclave, au 32e tirage pour le rem­
boursement de l'emprunt de 1860. 

On extraira de la roue 1,814 numé­
ros d'obligations remboursables de la 
manière suivante : L'obligation sortie 
ia piemière, par 25,000 fr.; la seconde, 
par 10,000 fr.; chacune des sept sui­
vantes, par 500 tr. ; id. des qninze sui­
vantes, par 4 00 fr.; id. des vingt sui­
vantes, par 200 fr.; id. des mille sept 
cent soixante suivantes, par 100 fr. 

Nous avons parlé, avant-hier, d'un 
garçon boucher nommé Benjamin Van-
denbeuche, arrêté à la suite d'une bles­
sure faite à un enfant de la roule de 
Lannoy. L'enfant, qui se nomme Alfred 
Crochon, a en effet reçu à la tête un 
coup de pierre de la pins grande gra­
vité. 

, Vandenbeuche était sur la rue, égalant 
par les attitudes penchées ordinaires à 

; un ivrogne, une foule d'enfants qui lui 
jetaient des boule* de neige, ii répondit 
par des jets de pierres, l'une d'elles 
atteignit Alfred Crochon. 

L'ouvrière surprise dernièrement à la 
sortie de son atelier avec un panier plein 
de bobines, qu'elle avait dessein de vo-
ier, vient d'être condamnée pour ce 
l'ait à quatre mois de prison par le tribu­
nal correctionnel de Lille. 

Le même tribunal a jugé le jeune 
Desvenain, qui avait vou u, on se sou­
vient, démolir, du hau' en bas, la maison 
paternelle, une nuit qu'étant rentré ivre 

: il n'y avait pas reçu bon accueil. Ce fils 
démolisseur payera par un mois de pri-

; son et 50 fr. d'amende son étrange fan­
taisie. 

Avant-hier, vers midi et demi, un ou­
vrier teinturier occupé dans un atelier 
de teinturerie de la rue de Mouveaux 
tout proche de son domicile est tombé 
accidentellement dans une bâche d'eau 
ch nflëe à 60°. Tandis qu'il voulait sou­
lever la lourde ccuverture de la bâche 
au moyen d'une corde, cette cordes'est 
rompue dans ses mains et il a étéren-
veisé.si malheureusement sur la bâche 
que ses bras jusqu'aux coudes, ses jam­
bes, son dos, ses reins ont souffert de 
biûiures jugées très-graves malgré la 
température peu élevée du bain. Cet 
ouvrier se nomme Jules Poupe, il est 
marié et a qnatre enfants. MM. Dupont 
et Carrette, docteurs, déclarent sa vie 
en danger. 

Entre tant de chutes qu'occasionnent 
journellement les mauvais temps que 
nous traversons, on nous en cite une 
survenue rue Decresme, qui a été fort 
malheureuse. Une jeuue fille demeurant 
dans cette rue, Liévine Vandewal, a eu 
en tombant l'avant-bras fracturé. 

L'affaire du double assassinat de Wil-
Ieuis suit son cours judiciaire. Nos lec­
teurs se souviennent qu'on avait arrête, 
ces jours derniers, en Belgique, un 
étranger se disant chauffeur de son mé­
tier et réfugié à Tournai, où il n'avait 
pas tardé à être découvert et désigné 
par le gouvernement français, lequel ré­
clama son extradition. Cet individu a 
compara jeudi devant la cour d'appel de 
Bruxelles (chambre des mises en accu­
sation) chargée de constater son identité 
et de l'entendre sur la demande d'extra­
dition faite k sa charge. 

C'est un nommé Mathelin. âgé de 35 
ans, né à Château-Thierry, inculpé d'a­
voir, dans le ressort du parquet de Lille 
commis undou ble assassinat (affaire de 
Willems). Il a répondu qu'il ne pouvait 
être coupable des faits qu'on lui impu­
tait puisque,étant non seulement chauf­
feur, mais matelot, il était absent du 

punv.it

